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prefenter 2 1'image de la faincte Vierge, qu'elles
apoftrophent auec des affections fort tendres.

S’eftant vn iour raffemblées elles firent.vne petite
cabane de feiiillages, la tapifferent de verdure, & leur
fagon, puis allerent demander congé a la Mere Supe-
rieure dy paffer la nui&, la Mere les en voulant
-deftourner, leur dit qu’elles auroient peur, & que la
porte de cette cabane ne fermoit point. Nous ne
craignons rien, firent-elles, nous porterons auec nous
I'Image de Iefus & de la faincte Vierge, & le mef-
chant Manit¥ ne nous pourra aborder; nous n’auons
pas peur des ames des trefpaffez; car ceux qui meu-
rent, s’ils font bien bons, s’en vont au Ciel; s’ils
n’ont pas payé & {atisfait pour leurs offenfes, ils
vont en Purgatoire, s’ils font bien mefchans, ils vont
en Enfer; ils ne fortiront pas de 14 [15] pour nous
venir trouuer, {i le Diable s’approche de noftre cabane
nous prierons Dieu, & il le fera fuir: la Mere
adjoufte dans fon memoire, cette refponfe m’eftonna,
il s’en faut beaucoup que nos petites Francoifes
foient fi prefentes a elles, quoy qu’on les inftruife
fans ceffe.

I1 y a vne petite Huronne parmy les Algonquines,
eftant interrogée fi elle auoit encor fa mere, celle
que i’ay en mon pais n’eft plus ma chere mere, ref-
pond cét enfant, parce qu’elle ne croit point en Dien,
<’eft vous qui eftes mes vrayes Meres puis que vous
m’inftruifés, cette petite Neophyte fut long-temps
auec le bon Charles Sondatfaa la veille de fon Bap-
tefme, elle luy parloit des biens qu'on regoit dans
.«ces eaux facrées, des grandes recompenfes que Dieu
donne a ceux qui luy obeiffent, des horribles chafti-
mens qu’il exerce fur les fuperbes, & fur les rebelles;



